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rinéraire du chemin du, Jéricho
En sortant de Jérusalem, par la porte orientale, on

descend en 8 minutes au fond dela Vallée de Josaphat.
Traversant le Cédron sur un petit pont en maçonnerie,
on tourne à droite, et laissant à gauche le Jardin de
Gethsémani, on marche pendant 8 minutes sur le bord
orientaie de la Vallée. On arrive ensuite, en 6
minutes au chdap du Figuier Maudit. De là, en 21
minutes on passe Béthanie, à gauche, et après 9
minutes on traverse un plateau, où se trouve à 4 ou
5 arpents, à droite, la Pierre du Colloque. On passe
ce plateau en 5 minutes et 23 minutes après, on
arrive à la

FONTAINE DES APÔTRE.-Tradition : Cette Fon-
taine est la seule que l'on rencontre sur cette route.
Tous les voyageurs s'y arrêtent. On suppose que les
Apôtres s'y arrêtèrent plusieurs fois : de là leur nom
donné à cette Source. L'eau en est bonne, mais on
doit avoir soin de la passer dans un linge, pour en
enlever les sangsues qui s'y trouvent parfois et en
assez grande abondance.

De la Fontaine des Apôtres, on arrive, toujours
par un chemin difficile, après 1 heure et 9 minutes
de marche au Khan-el-A hhmar, où une pieuse
Tradition place la Parabole du Bon Samaritaiin.
De cet endroit, en 2 heures et 37 minutes on arrive,
enfin, daris les environs de Jériçho, à la Fontaine
d'Elisée qui est une des plus belles sources de la
Palestine.
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LES ANNALES DU TaS. ROSAIRE
Publication Mensuelle, rédig6e en Collaboration

SEPTIÈME NUMÉRO.-JUILLET 1895.

La Vierge Marie, Reine du T.-S. Rosaire

MARIE DANS LA SAINTE ECRITURE.

Coup d'oil sur le Patriarche Abraham (suite).
Le Birs, dans son état actuel, a encore près de cent
cinquante pieds de hauteur. Son pourtour au niveau
du sol, sans tenir compte des iingalités est de deux
mille trois cents pieds environ. Le côté sud-ouest
est escarpé. On y pénètre du côté de l'est par un
ravin qui monte insensiblemen'. Cette partie du
monument eýt en briques cuites. On croirait d'abord
un monceau de terre informe, niais l'examen le plus
superficiel fait reconnaître sur-le-champ qu'on a sous
les yeux une oeuvre faite de main d'homme. " Allons,
avaient dit les hommes dans la plaine de Sennaar,
faisons des briques et cuisons-les au feu. Et ils
eurent des briques au lieu de pierres et du bitume
au lieu de mortier ". L'assyriologue qui lit ces
paroles dans le texte hébreu de la Gmèse, nibendh
lebénim " faisons des briques ", croit lire une phrase
assyrienne. Usalbina libiettu,, " je fis faire des bri-
ques, " dit Sargon, employant le même verbe et le
même substantif, et parlant, à plusieurs siècles de
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distance, comme ses ancêtres, dans ce pays immobile
de l'orient. La plaine de Babylone tait un terrain
d'alluvion, la pierre Y fait totalement défaut, le bois
mnme y est rare et de mauvaise qualité, de sorte que

es 1.reriers hommes, et aussi plus tard les fiers
conqu<iants qui élevèrent en ces lieux la ville la
plus grande et la plus magtifique du monde ancien,
ne purent employer comme matériaux de leurs
monument s qui1e d- l'argile.

Eu suivant' le ravia dont nous avons parlé, on
arrive dabord sur une plate-firmae qui a quatre-
vingts pieds dc largeur sur deux cent cinquante-
quatre de lingueur. De là, enfin, on parvient sur le
l liant de la colline, d'où l'<eil domine la plaine
entière de k.by lone, Hillad, B,bil, Tell-Amran-Ibn-
Ah et les marais du nord-ouest, derrière lesquels
s'abritent les Arabes quand ils sont en guerre avec
les Tu'e.

Un énorme pan de mur de l'antique tour de Nabu-
cl donîoor et encore debout. Il mesure trente-sept
pieds de haut sur vingt-cinq de large et autant d'é-

paisseur. Il est construit en briques d'un rouge pâle.
Une couche le lichen le couvre presque entièrement
et la végétaticn de ces cryptogames, sous un ciel
aussi ardent, montre combien de siècles ont déjà
passé s ur ces ruines. De nombreux oiseaux s'abritent
en cet eniroit. Tout autour du pan de mur, la place
est jonc'%e de débris de briques de Nabuchodonosor,
d'une teinte jaunâtre, et des blocs énormes de briques

tombés d'en haut. Plusieurs de ces blocs portent des

traces de vitrification produite par le feu. Ils sont
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d'une couleur bleuâtre ou verdâtre très foncée et
fournissent une cassure comme celle du verr', écla-
tante, un peu nacrée. L'un d'eux a dix pieds de
hauteur, sur seizc pieds de longueur et d'épaisseur.
La violence de l'incendie qui les a ainsi transformés
a été telle que les couches de briques, qui sont encore
visibles, ne se présentent pas dans une direction
horizontale, mais courbées et ondulées. A la vue de
ce spectacle, on se rappelle avec une émotion invo-
nitaire que ce lieu est celui-là même où la colère

divine se manifesta d'une manière teriible cc-ntre les
homines rebelles, et l'on ne considère u'avec je ne
ds:s quel dfroi ces débris infornies t giantesqus,

qui out servi peut-être à construire la tour de BabA
a qui nous donnent certainement une idée de l'état
où fot la grande tour primitive, lorsque le soufle de

)ieu l'eut abattue et renversée. " La iuine de Birs-
Nimrud, dit M. Oppert, à qui nous avons emprunté
la dez criptiou qui précède, est la puI; importante de
l>abylonie. Peu de 1estes de 'tnti(lui'é, nous parlons
dut monde entier, peuvent lui disputer la palme de la
majesté sévère et inspirent un semblable intéiêt, à
cause dcs traditions qu'elle rappelle à notre mérnoire."

Désormais le doute n'est guère p -sible: la tour
de B-abel 'élevait à Borsippa à l'endroit même cù
sont amoncelées les ruines que nous avons dé.crites.

Au mfloy(n ûge, quand Benjamin de Tud èle visita

la Mésopotamie, les Israélites, ses coreligionnaire-,
lui désignèrent l'amas de déÉombrcs de Birs-Ninrud
comme la Tour des Langues. Longtemps .upa-
ravant, le Talmud de Babylone avait attesté
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également que c'est à Borsippa que les langues
avaient été confondues, et il avait changé le nom de
ce lieu en celui de Bolsoph. -" Un bomme à qui
l'on demandait : de quel pay 3 es-tu, avant réponlu:
de Borsoph (Borsippa),-ne réponds pas ainsi, mais
dis que tu es de Bolsopli, parce que c'est là que Die
a confondu le langage (belal sefa) de toute la terre.
D'après une légende consignée dans plusieurs pas
sages du Talmud, l'air de Borsippa faisait perdre l
mémoire, parce que c'était là que les hommes avaient
oublié leur première langue.

Les Juifs de Babylone suivaient la Iradition locale
en placant ainsi la tour de Babel à l'endroit où s'élev
la grande pyramide à sept étages (le Nabuchodonosor
Cette pyramide, selon les iii'ligènes, étaiî, avec 1
pyramide semblable qui s'élevait dans l'acropob
même de Babylone, le plus antique monument d ¢

leur pays. Elles remontaient l'une et l'autre à tu
époque si reculée, qne le nom de leurs fondateurs i
perdait dans la nuit des temps. On n'osait en rap
porter la construction à aucun piince les dynastie

pleinement historiques; on se contentait de l'att
buer vaguement à un ·' roi très antique ", ou peut

être plus exactement " au roi le plus ancien ". C'e
ce que nous appiend une précieuse iscription a
Nabuchodonosor, qui non seulement nous donne c
détails, mais fixe d'une manière délinitive l'empla
ment de la tour de Babel.

Voici la traduction de la partie de l'inscription q
nous intéresse, telle qu'elle a été donnée en 185
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ir M. Oppert qui le premier en a publié le texte,
:compagné d'une analyse et û'une version dans ses
tudes assyriennes.

Aprè3 une introduction où il enunière ses titres,
iroque les dieux Mérodacli (t Nébo, et racontc les
avaux qu'il a exécutés pour construire un premier
ince, qui est la pyramide de Isabylone, Nabuche-
nfolsor continue : Nous disons pour l'autre, qui e.t

t élifice-ci : Li temple des srpt luanières de la
rre, et auquel se rattache le plus ancien souve-
ir de Bortippa, fut bâti par un roi antique (on
xapte de là quarante-deux vies humaines), mais
n'en éleva nas le faite. Trs honmce l'avaienýt

bandonné......, en désordre pioférant leurs paroles.
e tremblement de terre et le tonnerre avaient
branlé la brique crue, avaient fendu la brique cuite
esrevôtements; h brique crue des massifs s'était
branlée en formant des collines. Le gr.and dieu
lérodaclh a engagé mon cœur à le rebâtir ; je n'en ai
as attaqué les fondations. Dans le mois du salut,
a jour heureux, j'ai percé par des ar3ades la brique
-tie (les massifs et la brique cuite des revêtements.
'ai inscrit la gloire de mon nom dans les fri-es des
reades. J'ai mis la main à reconstruire la tour et à
a élever le faite : comme jadis elle dut être, ainsi je
ai refondée et rebâtie : comme elle dut être dans les
mips éloignés, ainsi j'en ai élevé le sommet."
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iI

Le.g Sanctuaires du T. S. Rosatre

L.6 le'ui<ième my&(tre da T. S. Ro.w" inr.

Et maintenant nous parleronîs de Toi, Itetlhléem.,
1erre de Jed·t: tu ni'es pas la moinudre parmii lns

î.rincipales villes de Jula ; cir e'ost de toi qu'es
sorti le Chef qui devait régir Israt, qui d.wvait pahre
soni troupau dans h subliité du Nm du Seignent
sou Diou, et qui devait etre glorilié jasquî'aux exLrt-
mit's de la tevre.

Les d(Ilnents que n us aln tranSerire o
smitout ngertants au di ble point d vue et de
l.trtllologie (t d l'histoire.

Afin donc de m-ttre plus d'ordre dans la iarration,
nous fvrûns <'abord l'histoi iq ne de la Ville de B-th.
em, ainsi que de sa B îsilique, une des plus clebre'f.

de lUnivers: nous feron ensute la description de
I. l ý.siiue de la Na· ivlté ; et enfin, nous péntre]
ro:s dans soa délicieux S.metire.

Hf into-igaldelie Vidle de Btldéet.-L'époq'leJ
la fondation de Bethléem% de Juda (Ephrata, 14
fructueuse) que nous trouvons, existant 1740 au,
avanit Júus-Christ, se perd dans la nuit des tenps
l'armi les persohnages historiques qui y recurent ki

j-1r., eitons eu preier lieu Abésan (lui avait tren1
fils et aitant de filles et jugea le peuple d'lsîaj

pend t sept ans. BIthléem donna le jour au Lévit
qui, passant par la tribu d'Ephraïmn, reçut l'hospitaj
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lité chez Miehas, et qui, (L la veille de devenir le
prêtre des idoles de son hôte, fut emmené presque de
force à Laïs par six cents hommes de la tribu de
Dan. De Bethléem était cette femme infortunée qui
subit les outrages les plus indignes et dont le corps
coupé en douze parts par le Lévite, son mari, fut
eavoyé aux douze tribus d'Israël.

A Bethléem naquirent Elinelech et Noënmi, dont le
fil, Mahalon épousa Ruli la Moabite, ainsi que Booz
dont la gloire est d'avoir été le triaieul de David.

Le Livre de Ruth : ses enseignements. - Le petit
Livre qui porte le nom de Riuth, a pour objet princi-
pal de nous faire connaître la généalogie de David,
le Fondateur de la race royale et celle de Jésus-
Christ...... L'histoire d'une Moabite, R1uth, a fourni
à l'écrivain sacré l'occasion de raconter l'origine du
véritable fondateur de la monarchie israélite. Elle
vivait du temps dos Juges; c'est pourquoi ce Livre
est considéré comme une sorte d'appendice ou de
supplément du Livre même des Juges. Il est d'ail-
leurs impossible de fixer à quelle date précise se sont
passés les événements mentionnés dans luth. Nous
ne savons pas davantage quel est l'auteur de cet
écitl.......

Le Livre des Juges nous raconte presque exclusi-
veinent les infidélités du peuple, suivies de délivrances
miraculeuses. Si l'on jugeait tous les Israélites d'après
ces peintures naturellement un peu sombres, on serait
porté à être sévère envers eux. Mais jisque dans ces
temps troublés, il y avait des .mnes fièles au Dieu
de leurs pères, des familles ot le cultc de Jéhovah se
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conservait dans toute sa pureté. Le Livre de Ruti
supplée avec bonheur sur ce point aux lacunes du
Livre des Juges ; il nous fait pénétrer dans l'intérieur
d'une famille bethléhémite, et nous trace un tableau
achevé de la vie domestique.

C'est une ravissante idylle d't.ne insomparable
fraîcheur, d'une grace charmante, d'une délicate
sobriété de touche, une o:uvre d'art eNquise. Le plus
habile poète n'aurait pu imaginer des caractères
mieux harmonisés et mieux choisis. Quelle belle
ligure que celle de Booz, homme de foi, plein de
l'idée de Dieu, dout la pensée est présente à tous les
détails de sa vie, diligent et soigneux dans la culture
de ses terres, Lou pour ses serviteurs, condescendant
envers eux, aimé de tous libéral envers les étran-
gers, respectant le droit des autres et observant la
loi, jusque dans son amour pour RIuth, sa parente !-
Quelle touchante et sympathique figure que celle de
cette Moabite, d'un dévouement si généreux pour sa
belle-mère et pour la mémoire de son époux, d'une
modestie si simple, d'une patience si grande dans le
support de la pauvreté, d'une docilité si candide aux
avis de Nomni ' Cette étrangère, adoptée par le peuple
de Jéhovah, à cause de ses vertus, destinée à devenir
un des ancêtres du Messie, n'est pas seulement pour
nous un beau caractère : elle est le gage de notre
vocation à la foi, pour nous, gentils, qui avons été
appelés comme elle de l'erreur à la vérité. - Noémi
est le type de la mère de famille, de la femme forte
que devait chanter plus tard l'auteur des Proverbes;
c'est la femme religieuse fldèle à remplir ses devoirs
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avec tact, sagesse et prudence, comptant toujours sur
Pieu, dans l'adversité comme dans la prospérité.-
Et, pour faire contraste à ces figures si attachantes,
Orpha, qui n'est point néchatnte, mais qui n'a pas le
eteur assez généreux pour suivre jusqu'au bout sa
belle-mère, la quitte après l'avoir embrassée et renonce
ainsi à la vrais religion, comme sans s'en douter, pour
retourner chez elle, vers son peuple et " vers ses
dieux ", et demeure païeone (1).

11I

Reliques Insignes

LES VERuNIQUEs.

Salve, sancta Facies Salut A sainte Face
Nostri Redemptor i:, De Notre télemplteuîr,
In qua nitet species Oi brille l'éclat
Divini sjlend>ris. De la splendeur divine.

(IIymne de la Sainte F..ce).

On met au n'ombre des Suaires les Véroniques
ces linges, en effet, ont été consacrés par l'attouche-
ment divin du visage de Notre-Seigneur, et ils en
ont gardé l'empreinte. On leur donne aussi le nom
de SAINTE-FACE, à cause de l'image qu'ils portent.

Ils sont au nombre de quatre : celui du roi
Abagarus et les trois de sainte Véronique. les
autres ne sont que des reproductions.

L'historien Nicéphore Calixte raconte que le roi
d'Edesse, en Mésopotarnie, Abagarus, désirait avoir
le portrait de Jésus-Christ; il envoya donc un peintre

(1) Manuel Bibl. tom. IL
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en Judée pour le faire ; mais celui-ci ne put jamais
y réussir, ébloui qu'il était par l'éclat surnaturel qui
brillait dans les traits du Sauveur. C'est alors que
Notre-Seigneur prit un linge, dont il essuya son
visage, et qui en conserva Fempreinte ; il remit
ensuite ce Suaire au pecintre pour le porter à son
maître. Cette image, célèbre dans l'histoire, fut portée
à Edesse, et les actes du second Concile de Nicée
témoignent que le peuple avait pour elle une très
grande vénération ; elle délivra la ville lors (le son
siège par le roi des Perses, Chosroès. En l'année
944, elle fut transportée à Constantinople, où de
nombreux miracles furent faits à son occasion
enfin, elle vint à Rome dans l'église de Saint-
Sylvestre-in-Capite.

Nous savons par l'Evangile que le Sauveur, mon-
tant au Calvaire, était accompagné des saintes
femmes ; la tradition ajoute que l'une d'elles, Béré-
nice ou Véronique, lui présenta un voile afin d'es-
suyer son visage couvert de sueur et de sang. Ce
voile était plié en trois, et l'image de Notre-Seigueur
s'y trouva représentée trois fois. On a conservé pré-
cieusement ces trois Véroniques: l'une resta à Jérusa-
lem (1), une autre fut portée à Rome, et la troisième
à Jaën, ville d'Espagne (2).

(1) Cette pieuFe Relique est aujourd'hui rerdue
(21) Celle-ci est encore dans la Cathédrale de Jaën. On en fait l'oe-

tension le Vendredi-Saint et Ie jour de l'Assomption. Le roi Saint
Ferdinan,ýl la menait toujours avec lui sur le champ de b taille.-M.
Rohault de Fleury en donne, dans son magnifique ouvrage sur les
Instruments de la Passion, une vignette faite sur une photographie de
la Relique que l'evêque de Jaën, Mgr Monescillo, lui avait envoyée.
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La Véronique qui est à Rome aurait été apportée
dans cet e ville par sainte Véronique elle-même, au
temps de Tibère, l'an 33, et elle aurait contribué à la
.uérison de cet empereur. Elle serait ensuite restée
aux mains du pipe saint Clément et de ses suces-

ars. Plusieur monuments anciens témoignent de
son autienticité. C-tte rel'que est enfermée dans un.
cadra d'iargent et placée derrière un cri7tal ; l'étoffe a
beaucoup souffert des injures du temps ; on distingue
seulement les cheveux da Saveur, tout le reste est
cmUfus. Plusieurs papes en. ont piis soin et en ont
parlé avec vénération; elle est depuis plusieurs siècles
dans la basilique de Saint-Pierre au Vatican, où on
la. montue encoie aux idèles pendant la Semaine-
Sainte (1).

La Véronique oi Image d'Edesse.-Le savant et
pieux écrivain Moroni, dans son volumineux Diction-
naire, au XiTome cinquante-unième, donne de cette
(élèbreC Image des détails plus circonstanciés que
ceux que nous avons rapportés plus haut : " Abgare,
ro; d'l lesse, ayant connu les miracles (lue Notre-
Seigneur opérait, lui adrcssa une lettre, le suppliant
de l'aller trouver, pour le guérir d'une maladie dont

il souffra;t. Ceux qui poitaient le message royal,
arrivèrent le jour mê.ue où Notre-Seigneur Jésus-
Christ faisait son entrée triomphante à Jérusalemn.
L'un a'eux, qui était jeintre, était chargé, en cas de
refus, de faire le poitrait de notre diin Maître. Il
se mit à l'ouvre, n ais il n'y réussit i oint. Jésus
en eut pitié et pour récompenser la confanoe du roi,

(1) Histoire du Saint-Suaire, djà c:té.
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il imprima miraculeusement son visage sur la toile.
Les ambassadeurs la rapportèrent à leur auguste
maître, avec une réponse écrite par saint Thomas ou
saint Jude, iéponze one quelques Auteurs regardent
toutefois comme p:oe yphe.

Abgare adora le divin 'ortrait, et il le fit placer
sur la partie supérieure de la porte d'Eiesse, avec
cet ordre furmel qu'aucun (le ses sujets n'eût à entrer
dans la ville, sans avoir, au préalable, vénéré profon-
dément celte adoýable Image. Au-dessous, on lisait
cette inscription gravée sur une lame d'o- " Christe
Deus, qui in Te sperat, à qpe noib excidit : Christ,

D)izu, qui espère en Toi, n'est point frustré dans son
espran ce."

Ticite an,, plus taal, le fils et successeur d'Abgare
retourna à l'idolatrie. Il voulut enlever le divin
Portrait, et exposer, à la place, au Colte public, une
abominable idole. Adde, évêque du lieu, réunit
secrètement quelque Fidèles et fit pratiquer, de nuit,
une niche profonde, dans le mur, au-dessous de
l'endroit où était le Portrait. Il y Fit placer la sainte
Image, avec une lampe allumée devant elle, et on
mura le tout soigneusemeni. En 539, Chosroès 1,
roi de Perse attaqua Edesse. Les habitants conster-
nés eurent reccurs à Dieu par des prières publiques.
L'Evêque qui cecupait alors le siège de cette ville,
sut, par révélation, où se trouvait la sainte Relique.
On ouvrit la niche, et l'o± trouva la lampe encoie
allumée, devant le divin Portrait. Les assaillantsse
retirèrent : la ville était sauvée.
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Plus tard, et pendant que l'on continuait à garder
à Edesse la sainte Image, en grande vénération,
l'Empereur Grec, Ronano Varcidaghian, Arménien
d'origine, voulut la transporter à Constantinople.
Les habitants d'Edesse s'y opposèrent. L'empereur
employa la force. Le peuple dut céder. Le 15 du
mois d'Août, Fête de l'Assomption, la sainte Relique
était déposée à Sainte-Marie, proche de Constanti-
nople. Le lendemain, la vénérable Image du Sauveur
fit son entrée triomphante dans l'antique Bizance,
accompagnée du clergé et de tout le peuple et elle y
demeura jusqu'à l'année 1325, où elle fut transportée
à Rome, à Saint-Sylvestre-in-Capite, où elle repose
encore (Moroni, tom. 51.) (1)

FAYEURS OBTEIUES.

LOURDES : PREMIERS MIRACLES (2).-" L'histoire
des guérisons merveilleuses à Lourdes date du jour
où la source avait commencé à jaillir. De ce jour,
le récit de plusieurs guérisons merveilleuses con-
mence à se répandre de tous côtés. Mais le moment
n'était pas encore venu d'analyser tous ces faits avec
les données de la science et de la raison. Huit mois
se passèrent ainsi, pendant lesquels un certain

(1) Le P. Piano affirme que l'image 'Ede3so fut transportée à
Constantinople, en 944, par Constantin Porphirogénète, qui raconte
une quantité de prodiges opérés dans sa. translation, outre ceux déjà
opérés précédemment.

(2) Voir le numéro d'Avril 1895, des Annalke du Rosaire.
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apaisement put se faire dans les esprits. Et à

l'entraînement des preinkrs jours put succéder une

observation plus attentive t plus éclairée. Pendant

huit moi-, ces guéisons, devenues le thème de toutes

les discussions, fuient jugées et appréciées par les

témoins des faits.

Le clergé hésitant se tenait à l'écart. Avec une

merveilleue sûreté de vue, l'évêque comprenait que

l'agitation même des populations nuirait à la maturité

de l'enquête. 'Il eut la rare sagesse de résistr à la

pression universelle. Ce ne fut que le 17 novembre

que la Commission, nommée par Mgr Laurence, se
rendit à Lourdes, pour faire un examen approfonli

sur toutes les guérisons extraordinaires axomplies

par l'eau de la Grotte.

A ce moment, nous voyons entrer en scène un

médecin entouié d'une auturité et d'une conusidérationi

incontestées : le docteur Verg z, i(speteur des taux

de Blèges, professeur grégé à- la faculté de

Montpellier. Barèges offrait à cette époque une

clinique sans rivale pour l'étude ds iala:Lles cbo-

niques. Vergez avait porté très loin l'éclat de son

nom et de sa renomme. Observateur très appré<.ié,
il allait faire preuve dans cette enquête (1 qualités

supérieures. Pendant plus de vingt ans, il est reté

le témoin et le juge de ces grands événements.

Surpris par des laits si nouveaux pour lui, son

esprit s'est éclaüié de lueurs surprenantes, et il a

traduit dans un ragnifique langage ses premîiè es

impressions. On avait iemis entre ses mains les
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AUX ABONNES.
Pour répondre aux nombreuses demandes qui

nous ont été faites par les pèlerins qui désire.nt
visiter le Sanctuaire de N. D. du T S. Rosaire
au Cap de la Magdeleine, nous avons l'honneur
d'annoncor qu'à partir de samedi. 22 .Juin, le
vapeur " NICOLET " tiendra une ligne régulière
entre Nicolet, Trois-Rivières et le Cap de laMagdeleine aux jours et heures telles que ci-
dessous mentionnés

MERCREDI & SAMEDI
Io Départ de Nicolet ,.........8 heures A. M.

"i Trois-Rivières......9
Arrivée au Cap de la Magdeleine 91
2o Départ du Cap (Retour)...... P. M.

"% Trois-Rivières .
Arrivée à Nicolet ....-.......... 5

o Départ de Niolet.........7 heures A. M.
Trois-Rivières..8.. d

Arrivée au Cap ............... 81 i
Retour du Cap aux Trois-Rh- .

vières........... .... . .12o Départ des Trois-Rivières".. 1 P. M.
Arrivée au Cap....... .......... 2 "
1Départ du Cap...................

Prix du Passage
10 De Nicolet au Cap de la Mlagdeleine, aller et retour $0.3020 Des Trois-Rivières.....

LME. DUG1AY, ptre, "érant.
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rapports faits par les médecins particuliers sur les
guérisons les plus importantes. Il sut distinguer

10 Les cas qui n'offraient que des probabilités de
miracles ;

20 Ceux qui pouvaient recevoir par quelque côté
une explication scientifique ;

30 Ceux qui, sans contestation, étaient hors des
lois ordinaires de la vie.

Après ce travail, il partit avec les commissaires
pour aller dans les villes et les bourgs étudier à
nouveau auprès des sujets eux-mêmes, et, sur les
attestations des témoins ocidaires, l'histoire de leurs
maladies et de leurs guérisons.

Dans cette enquête à domicile, on ne s'occupa que
dts faits jugés d'avance surnaturels, par l'autorité de
divers médecins. Parmi la multitude des événe-
ments extraordinaires, qui,% dans la seule année de
1858, avaient fait crier au miracle, la commission
choisit sept cas qui lui parurent au-dessus des lois de
la nature et des procédés au pouvoir de la science
médicale.

Le premier était celui de Louis Bouriette (et que
nons avons déjà rapporté plus haut).

Le deuxième, celui de Blaisette Soupenne, de
Lourdes. Son observation peat étre facilement inter-
prétée par les personnes étrangères à la médecine.

Blaisette, âgée de 50 ans, était atteinte, depuis 3
ans, d'une in(lammation de la conjonctive avec ren-
versement des paupières. Les paupières éraillées,
dépouillées ies cils, étaient couvertes d'une multi-
tude d'excroissances charnues ; les larmes s'écou-
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laient continuellement sur les joues. Elle avait cet
aspect particulier, repoussant, que présentent ces
malades avec leurs deux yeux constamment ouverts
et entourés d'un cercle cicatriciel formé de chai-
saignantes et violacées.

Cette malade avait vainement demandé sa guéri.
son aux eaux de Barèges, Cauterets et Gazost. Ces
affections exigent un traitement longtemps continué,
et sont extrêmement rebelles. Deux lotions d'eau
de la Grotte, faites à quelques heures de distance,
suffirent pour amener une guérison complète. Les
yeux cessèrent d'être larmoyants, les paupières
s'étaient redressées ; les excroissances charnues
avaient disparu. A partir de ce jour, les cils revin.
rent.

La déclaration de cette femme a été confirmée par
son médecin, qui avait vainement combattu cette
grave infirmité et avait été témoin de sa guérison
Du reste, tous les médecins appelés à examiner la
malade ont reconnu que sa guérison présentait un
caractère surnaturel. La lésion matérielle était pro
fonde et paifaitement appréciable, et au rétablisse.
ment des tissus dans leurs conditions normales es!
venu s'ajouter le redressement des paupières, repre
nant en un instant leur jeu, leur mobilité, leur sou
plesse. Cette infirmité réclamait pour guérir on
l'excision de la muqueuse des 1aupières, ou tout au
moins la cautérisation énergique des bourgeo
charnus de cette membrane. Il cvait sfitl de deu
lotions d'eau pour faire dispara'itre toute trace d
mal."
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Que nos bons Catholiques du Canada se mettent
lonc à invoquer ici la douce Reine du Ciel avec la
nême Foi et le même Amour qu'à la Grotte de
Lourdes, et ils pourront nourrir dans leur cœur la
onsolante Espérance d'en obtenir les mêmes Faveurs.
TiuoIs-ivikEs : Je souffrais depuis dix ans d'un

ual d'estomac qui me faisait souffrir le martyre.
Dans les derniers temps, je n'étais plus même capa-
)le de garder une gorgée d'eau. Tous les remèdes
les médecins avaient été sans résultat. Après une
ieuvaine à N. D. du T. S. Rosaire, et en portant
wec foi sa médaille sur moi, je suis aujourd'hui
parfaitement guérie : Dame L. L.-ST - LÉoN DE
STANlo : Madame Auguste Côté avait à un oil un
ual très grave : elle fit usage des Roses Bénites, et
n peu de jours, son oe;l étr.it parfaitement guéri
L. A. A. G.--PLAIS : Un jeune homme reçut
un coup violent en pleine poitrine : il fit usage des
Roses Bénites : le lendemain il était très bien, sans
Iouleur. Un peu plus tard, atteint d'une forte fièvre,
il fut guéri de nouveau : X. - STE-GENEVIÈVE DE

ATIsCAN : Une guêrison: Dlle M. B.-ST-UBALD:

Deux faveurs signalées : JOSEPII PAn.-LAc-AU-
SAlLE : Ma petite fille, âgée de 10 mois, avait une
enilure à la jambe qui la faisait souffrir horri-
bletent : tous les r-mèdes furent inutiles. Je
promis alors une Neuvaine à N.-D. du T. S.
Rosaire et j'appliquai l'image de N.-D. du Cap sur
cette enflure cruelle : la Neuvaine finie, tout mal
disparut: Dame P. R.-WILD IRICE, NoRTiL DAKOTA :

M. Eusèbe Dubord avait un fils de 12 ans souffrant
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beaucoup d'un dépôt de fièvre : on s'attendait à sa
mort.. Alors se; parent3 prornirent de publier dans
les Annales sa guérison, s'ils lobtenaient. Sa gué.
rison a été complète. Honneur et louanges à N.-D.
du T. S. Riosae : J. L.-UxaniE, MASS.: Un
jeune hoime avait nal -à un taloi depuis 5 moi-, à
la suite d'une fracture de la jam)e et que les méde-
cins ne pouvaient guérir. Sa mère lit à N.-D. du
Rosaire une Neuvaine, suivie ie la sainte Comnu-
nion, et elle' fut exaucée X.-PoI E-DU-LAC

Ime P. Garceau guérie d'une névralgie.-CAl' DE LA

MADELE: Une mère en danger, hlureusenent
délivrée par l'application de la lelique du Lieu de
la sainte Crkche.--C.\.Ni.u.x : G uérison istautanée
d'une enflure dangereuse :. T.-Mr D., sans posi-
tion, en a trouvé une favorable pour lui et sa très
nombreuse famille.-ST -EL 'HÈGE : Une personne
préservée une fois d'un grand malheur et deux fois
du feu.-SIIERiOOK E L'i guârison d'une personne
gravement malade MÉL.n: IUCilE:-N.-Beau-
coup d'autres Faveu1s spirituelles A. temporelles,
obtenus par l'Invocation de N. 1). du T. S. RIosaire:

Inprimatur

t L. F., Evêque des Trois-Rivières.
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